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Volontaires romands en Italie en 1848

1848 fut par excellence l'annee des engagements volontaires
pour l'Italie. De toutes parts, les volontaires affluerent sur les

champs de bataille lombards : de la Toscane, des Etats pontifi-
caux, du Piemont, des provinces autrichiennes de l'Empire
elles-memes, comme aussi de l'etranger: refugies italiens et
ressortissants etrangers.

La Suisse apporta une contribution importante ä cette lutte
pour la liberte : hommes et armes passerent la frontiere alors que
flottait encore dans l'air la fumee des fusillades milanaises des

Cinq Jours. Ces volontaires, organises en colonnes autonomes
(comme les Tessinois) ou groupes en detachements aussi varies

que pittoresques de langues et de costumes (comme les Romands),
combattirent ensuite ä Peschiera et dans le Trentin, continuerent
la resistance ä Venise — telle la compagnie Debrunner — lutte-
rent sous les murs de Rome en 1849.

Notre objet n'est point de rappeler des faits et des evene-
ments auxquels ont ete consacrees dejä d'amples etudes, mais
de signaler seulement deux notes concernant la participation
romande aux evenements de 1848 en Italie, notes qui nous sont
tombees sous la main alors que nous classions les dossiers,
conserves aux Archives cantonales de Bellinzone, des refugies
italiens au Tessin *.

** *

La premiere de ces notes concerne le capitaine H. Retor,
du contingent federal genevois. U avait fait, ä la tete d'un groupe
de carabiniers suisses volontaires, toute la campagne de Lom-
bardie jusqu'ä la signature de l'armistice Salasco (8 aoüt 1848) et,
rentre ensuite en Suisse par les Grisons, s'etait arrete ä Lugano
avec les derniers restes de sa compagnie : dix-neuf hommes. C'est
de lä qu'il s'adressa au gouvernement tessinois, le Ier septembre

1 Archivio cantonale, Bellinzona : Cartelle del Risorgimento Italiano, ad annum.
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lui demandant son assistance pour que ses hommes pussent ren-
trer chet; eux, assistance qui lui fut immediatement accordee.
Les hommes de Retor etaient dans un triste etat, sans le sou,
deguenilles, extenues. « lis m'ont suivi au Stelvio, ecrit leur capi-
taine, apres la retraite du Tonale, n'ont pu par consequence
recevoir leur dividende des quelques fonds qui restoient en
caisse et qui ont ete distribues ä ceux de leurs camarades qui
ont abandonne le drapeau ä Tirano. lis ont su, en outre, se garder
purs de tout pillage. » Cette derniere observation, qui est tout ä

l'honneur des hommes de Retor, ne doit pas surprendre ; on
sait assez qu'il s'etait introduit dans les corps de volontaires,
heterogenes, constitues ä la häte et inconsiderement, des
elements equivoques qui devaient, par leur attitude, porter
prejudice au sort de la campagne, compromise dejä du fait que les
volontaires, republicains declares, etaient abandonnes ä eux-
memes par le gouvernement piemontais.

** *

La seconde note concerne le major du genie Borgeaud r, de
Lausanne. Au courant de l'insurrection du Val Intelvi, que
Masxini preparait de Lugano et qui devait entrainer le soule-
vement de toute la Haute-Lombardie, il se hätait d'atteindre
Lugano avec quelque trente-cinq volontaires, presque tous
romands, dans le but de collaborer ensuite avec les insurges
lombards. Pour ne pas attirer l'attention, il avait decide que ses

hommes atteindraient le Tessin par deux voies differentes : le

Simplon et le Gothard. Ceux qui passerent par ce dernier col,
un petit groupe de huit hommes, arriverent les premiers ä

Lugano, le 4 novembre 1848. Iis y apprirent avec etonnement
que le mouvement avait echoue. Appeles ä deposer devant le
commissaire federal, ils se declarerent tous volontaires et pre-
senterent des feuilles de route regulieres delivrees par la police
cantonale vaudoise. Le gouvernement vaudois, aux dires de

l'un des deposants, le Tessinois Dominique Realini, sculpteur

1 On sait que ses deux campagnes d'ltalie valurent au colonel Constant
Borgeaud, que de nombreux lecteurs de cette revue ont encore connu (il est mort
ä Lausanne, ä quatre-vingt-cinq ans, en 1905), d'etre nomme, en 1901, comman-
deur de l'ordre royal de la Couronne d'ltalie. Voir Emile Bonjour, Le colonel,
dans la Revue du Dimanche du 33 mars 1903.
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ä Besangon, « connaissait leur intention de se rendre en Lom-
bardie pour y soutenir la revolte ». Iis etaient arrives ä Lugano
sans armes ; elles avaient ete, dira Frangois Noble, de Cheyres,
coutelier, « expedites ä l'avance » et auraient ete consignees au
moment de passer la frontiere. Tous ces volontaires, ou la plu-
part d'entre eux, avaient dtjä combattu sous les ordres de Bor-
geaud pendant la campagne de printemps ; c'est du moins ce

que Frangois Noble laisse entrevoir dans sa deposition : « Le
major Borgeaud, de Lausanne, me fit avertir de me rendre ä

Lausanne, et les autres compagnons avec moi, m'informant que
son intention etait de nous conduire de nouveau en Italie pour
l'insurrection qu'on etait en train d'organiser .»

Noble et ses compagnons furent renvoyes chez eux «sans
delai » d'ordre des commissaires federaux au Tessin.

Giuseppe Martinola.

La Bourgeoisie de Nyon

En 1876, la Municipality de Nyon, ä l'instar de ce qui avait
ete fait ä Lausanne, decidait la creation, en trois volumes, d'un
Registre des Bourgeois, savoir :

Volume A, intitule : Genealogies des Families Vaudoises de

Nyon eteintes avant le 24 decembre 1874 (date de l'entree
en vigueur de la Loi sur l'Etat civil).

Volume B, ayant pour titre : Etat des Families bourgeoises
existantes en 1874. Et enfin,

Volume C : Etat des Families bourgeoises de Nyon, consti¬
tutes des le Ier janvier 1876, en vertu de la loi federate sur
l'Etat civil du 24 decembre 1874.

Seul, le troisieme volume existe officiellement. D'autre
part, l'auteur de cet article a etabli pour son propre compte le
Livre des Habitants et Bourgeois de Nyon, ä partir de 1549, lequel
supplee au Registre A,1 II a egalement etabli les filiations de la

1 Volume manuscrit de 390 folios, propriete de l'auteur.
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